
L' O PI N I O N P U B L I Q U E

d'or cette année a été remportée par M. David
Lorain.

M. Lorain est un jeune français qui a émi-
gré au Canada quelque temps après la guerre
franco-prussienne. Il est de la Lorrine, l'une
des provinces français-s cé lées à la l'russe.

M. Lorain étudie le droit depuis le mois de
juillet 18?4 Il demeure à St. Jean d'Iberville.

La poésie qui lui a valu la médaille d'or a
pour titre :" La Chapelle Solitaire."

La nouvelle, '' Eugnne, ou l'on n'aime qu'une
fois," dont paraît dana ce numéro la première
partie, est un' composition c pisc du jeune
lauréat.

Cinquanie-neuf voloiiti r's a yaui dni leur
engagement, ont été déh .lrgés la cmainte der-

-îere à Manitoba.

On mentionne le noma de M. i asgrain, M.
P , comme devant être prodab m't le Gref.
lier (le la Cour Suprême.

L'Unioû des ri 'an/ons J/e //' annonce que la
compagnie des moulins à bois d'Arthabaska
Station a arrêté Fe5 scicries pour tout l'hiver.
Cet établissement occupait p dus de cent ou-
vriers.

Le P innier nous apprend que la grande
manufacture de laine de Sherbrooke doit se
fermer à cause de la crise commerciale que
nous traversons.

La Compagnie de l'Express Fargo annonce
que -e goiverneme(,'nt Canadien demande (les
soumnssiorns des marchands e bois sur la ligne

d Northern Pacifie, pour fournir 2,50( ),0
pieds de bois destinés aux ponts e t aux tra-
ýeruSes du Pacifique.

Le juge en chef Wood a tenu trois séances
relativement aux réclamations faites pour la
apture des meurtriers de Scott. Les récla-

mants le partage (le la récompe .se sont :
F. E. Cornish, Stewart, Malvey, W. B. Thi-
baudeau, Thos. Ilugls, H. Walter Srni h, -John
Kerr, J. S. Irngram, Edward Armstrong, Lé>n
Dupout et W. A. Farmer.
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(Suite)

-Oui, j'étais caché dans la case de Lu-
cinde quand il est arrivé. C'est un beau
jeune homme, ma foi! et qui porte fiere-
ment haut la tête, le portrait de défunte
notre bonne maîtresse.

L'accent de tendresse et de dévouement
avec lequel Macandal avait parlé de la
famille de son ancien maître paraîtrait
contraster singulièrement avec sa posi
tion d'esclave fugitif, chef d'une bande
de marrons, ennemis des colons. Mais il
n'y avait là rien que de très-naturel et
de conforme au caractère des nègres. Au
point de vue psychologique, le nègre est
l'être le plus fantasque et le plus capri-
cieux de la création; s'il mord parfois la
main qui le comble de bienfaits, souvent
aussi il lèche la main qui le châtie. Il ne
faut s'étonner de rien avec lui.

Macandal était donc, ainsi qu'il v ient de
le dire, sur l'habitation de M. d'Autanne
lorsque Henri arriva chez son Père.

Au moment où le jeune homme entra,
le vieux chevalier, caché au fond d'une
pièce de sa case, suffoquait de colère, in-
sensible aux consolations que lui offrait
sa fille.

-Non, disait-il en se frappant la poi-.
trine, je ne supporterai jamais une pareille
honte!

En entendant le pas et la voix le son
fils retentir dans cette maison livrée tout
à l'heure sarn- dèfense à un bandit, le
vieux colon se dr'essa avec énergie. et dans
les caresses qu'il pr'odigua à fleuri, il y
avait comme des actions <le grâces adres-
sees au ciel qjui lui envoyait, mais tr'op

-Si tu places l'insulte dans la parole
ou dans le geste, en effet, ce misérable
ne nous a point insultés ; mais l'injure
est dans lacftion elle-même.

flenri av:ait fté frappé en un autre sens
que son père. de l'audPice de Macandal.

-Ce mulâtre. denandat il après un
nonw'nt. le réflexion, est donc un homme
d'energe et de r'essoirces?

-il -avait apprcier sa 'propre valeur,
il serait le maitre le la colonie.

-A t-il cont re vous le graves sujet. de
bhins, mon p're?

Non fia-.: il mî'é'tit, et je crois 'uil
m'est encore dlvoué. Il a pleur aiujou
il hlui au souvenir de ta pauvre mère.

-Eh bien ! s'écria tout à coup Henri. si
ce Macandal est aussi intelligent., aussi
habile, aussi maître que vous le dites de
cette colonie, félicitons-nous qu'il ne haisse
point notre famille : regardez comme une
honte, si vous le voulez, mais ne vous plai
gruz jais qu'il ait commis l'acte insolent
et hardi que vous m'.avez raconté. Si je
l'eu-e -uirpris a-sis à cette table, à la place
quei vo u m'avez dite, je l'eusse tué petut-

'tri: miije -ens ie j m'en fusse repenti
ensin e.

.-- Qie signiie cel. Hliri ?
't-la signitie, mon père, que je ne sais

pas encore contre qui nous aurons le plus
à lter: les nègres lmaîrr-ons ou le inar-
quis le la V;renm:e. Puisse l'avenir ne
pas me don laiso, et n'essa1yons jas
de 'mélàr niai a oopus ses m y -' !
Mic',ndal 4t plus- pes que vois le jie-
sez 14'ut<ètre de te ir réellement entre ses
main- le sort de notre [eau pas.

Un moment le silence suivit. Lec vi ux
chevalier, les yeux fixés à terre, le frois
pensif, le cœri' gonflé, regardait avec tlis
tesse à l'horizon, et son àme se révoltait
en mme temps à l'idée que pour sauver
leur indépendance, leur dignité, leurs
priviléges, les colons se-ient obligés de
pactiser avec leurs esclaves relbelles.

Aintillia contelmplait avec une naïve ad-
miration ce frère qu'elle ne connaissait
point et qui s'étit révélé à elle si fier, si
passionné, et en quelque sorte dans l'atti-
tude héroique d'un Dieu vengeur. Elle ne
put se défendre d'un élan tout sympa-
thique et se jeta dans les bras d'Henri, qui
couvrit de caresses sa charmante tête. Le
cceui' d* Antillia avait aspiré je ne sais quelle
flamme d'énergie et de résolution au souffle
de la parole aidente de son frère.

-Mon père, demanda Ilenri au v ieillard,
toujours absorbé dans ses méditations, Ma-
candal a-t-il quelque motif', à part ce ca-
price qu'il a satisfait aujourd'hui, et qu'il
ne renouvellera sans doute plus. Macandal
a-t-il. dis-je, quelque su jet qui l'attire ici ?

-Oui, répondit M. d'Autanne ; Lucinde,
cette jeune négresse qui vient île conduire
ta sieur à sa chambre. a su lui plaire.

-Vous savez alors que Macandal vient
souvent, sur votre habitation.

-- tui, et je suis bien obligé de le tolérer
en feignant de l'ignorer.

-Vous agissez à merveille, mon père.
-Soit, puisque tu le juges ainsi, mon

enfant.
-Quant à moi, ajouta fleuri à part, je

captiverai les bonnes graces de Lucinde.
Qui sait si je iaurai pas besoin d'elle
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Il est nécessaire que j'explique l'origine
(le l'attachement de Macandal à' la famille
d' Autanne, ainsi que la cause de sa déser-
tion.

Macandal était tils d'un frère du cheva-
valier, lequel avait été tué dans une expé
dition contre les Caraïbes de la Grenade.
Cette sorte de parenté ne tirait jamais à
conséquence dans le NOuveau-Monde : elle
ni rarement imodiié la situation de l'esclave.
M. d'Autanne hritant <le son frère, Ma-
candal avait été compris dans la succes-
sion : seulement le chevalier lui avait fait
ce sort plus doux de l'attacher à son ser-
vice pe-sonnel,ntu lieu de le contraindre
au travail de la terre.

Un matin que M. d'Autanne i-tait aI-
conduire son atelier de nègres aux champs.
et que madame dAutanneviitait et n oi
gnait les malades d(e l'habitation, la inui.

tard, un défenseur. son était restée déserte et ouverte à tout
-De quelle honte parliez-vous totit àt venant. Macandali en pénétrant dans une

l'heure, mon père? demanda flenri. Et1des piécesaerçut Antillin. (lui avait alois
par quelle porte le déshonneur peut-il cinq on six ans, endormie dans le fond
entrer dans la maison lu chevalier d'Au- d'în petit hsmac.
tanne ?:La matinée était humide d'une pluie qui

-Là, reprit celui-ci en montrant la avait tombé abondamment depuis la veille.
table encore chargée le trois couverts ;,Leiitrif, p'esque nue, avait, pendant son
là, entre ta sour et moi, s'est assis le sommeil, rejete le drap l'nui
force un çle mes anciens esclaves, aujour- Macatdal s' rocha léger ijui
d'hui fugitif, et qui a eu l'audace de me couvrir le coips de la petite fille. Au no-
contraindre à cette hospitalité, que mon ment de oser la main sur le di-al), il vit,
bras infirme et désormais impuissant m'a'lové entre la toile du hamac et la poitrine
laissé violer. Double honte, mon fils, double d'Antilliaunsenpent que les pluies torrer-
honte pour ton vieux père! tielles de la nuit avaient entraîné du fond

-Cet homme vois a t-il inuiltê, iou arronlesbois;nl'eptileéaitresté comme une
nia aoeum' ? cjirt easu'lelumatn dséleéih ielqines p-uie es

petits canaux qui traversaient les terres du
chevalier et dans le voisinage même de la
maison. Les taches le boue et de sable
qlui mouihetaient sa longue robe jaune ne
laissaient pas de doute à cet égard (1).

L'humidité que les serpents redoutent
tant, l'incertitude lu terrain nouveau où
celui-là s'était trouvé tout à coup trans-
porté. l'avaient sans doute engagé à s'in-
trodui e dans la maison. Meurtri et en-
gourdi pi<r sa course vagabonle, il avait
évideimnnîct cherché quelque abri où il Pjit
se rlhaufler. I s'était hissé d'abord le
mîîeuble ii meuble, laissaint sur tous les
traces Oi sou passage, et sur quelques-uns
les n Fres d'un séjour plus prolongé.
Enfin il s'itait ré''ugié dans le hamac où
dormait lenitanit. At contact le ce corps
il avait trotivé tite chaleur douce et s'était
enlormi r:nilsé ei un bloc hideux, de la
grio'ss- uid''hun îhat : sa tête plate reposait
ni iilit- sur la poitri-e d'Antillia.

Il Y y1l' lui- unii exeiple de ces invasions
des serpents dans les lieux les plus intimes
des r ioiis. Ils s'introduisent quelquefois
sFou<s 14 -'<r0eiller-s, le - traversins ou les c'<il
verture': et c niiiiiîe ei fait le serpent
inattatijue ji liii hommitit'ne poui-vu que sou
sommicîl soit respecté, il ne résulte pas
toujours d'accidlents de ces horribles vi-
sites.

Mai-timdal recula de terreur, une sueuri
froide inonda son front. ses membres se
min'en àCo ttrbler. Coment arracher la

j -lvii' 'nf'nliniii laiigeir qui la menaçait?
Ile r lu h iane 7 mais si rapide que

pât -t-e -'e mouve:ent, c'-tait s'exposer à
i-éveiller le .-erpent et livrei Antillia it
suppice il' cruIles mor 'res 'Oùi laort

pouvait ré-.ulter. Tuer le se pent'? Ma
cinill n'avauif uine prise contre lui:
commsent tattein lie, comment le frapper.
sans fiapper et sans attein ire Antillia
elle mme'?

Ma ainldaIl d'ieira qlu.lques minute,.
dan-. iune iicngois-e in liciîle, s-loqué. hile
tait : il pfie in mLin a ses yeuxa coYn-
pour- leu- drer' ie spe-tacle épouvan
table. Il ii lui le-tait plus qs'une ies
source suiprém-ne dans laquelle sa propre
existence allait i-tre mise en jeu. Macîn-
dal iecueillit son courage et son.- sung froil:
maitrisant par' un ettrt surhulinii le
tremblement qui agitait ses inemibres, il
se diriigea vers le hamac, retroussa jusqu'à
l'épaule la imanrhle le sa chemise et allon-
gea son bras, qu'instinctivemeit il retira
une première fois. Il passa alors la main
sur son front oi' la sueur ruisselait ; puis
il étendit le nouveau le bras veis le ser-
pent, dont la tète détachée du bloc fétide
que formait son corps arrondi en spirale,
repo.ait sur la poitrine nue d'Antillia.

Macandal prit une subite détermination,
saisit le reptile û la hauteur des mâchoire',
entre ses doigts seî'rs comme îles tenailles,
et lenleva rapilenent du hamac : en
même terns il appela lis secours d'une
voix que la douleuîr et la terreur à la lois
r-endialIieiît lomiiid:abil-.

Le s'iIient s'itait replié. en enveloppant
le se anneaux redoutables le bras du
mulâtre. et battant ses épaules avec sa
queue irritée, comme avec in fouet dont
chaque couI taisait goifler la peau. Si
puissante que tût la pression de Macandlal,
le serpent, en cette lutte lésespérée,
redoublait (le force lui même. I n engour-
dissenient qui menaç;aift d'épuiser leur
énergie. paralysait déjà les doigts du inu-
lâtre rivés autour île la tête hideuse du
reptile dont la gueule béante et visqueuse
laissait voir les crocs aigus d'oi' suintait
son venin.

A u cri qu'avait pouissi aadlAtli
s'était éveillée. Te'rifie di danger en
présence duquel elle se trouvait, sans se
douter ceiîpend:itt. iqtu'elle' vei-s t de lui
ecirppr î l'enfanti oirut vers le iuabitre,
lui la repoussa si vivemuenit le sni bilas

gau1chie, < <'elle alla donner dîe la tête
contre un meuble et s'évanouit baignant j
fa ns s on sang. Macaidal, f'rémuissrant de
rage tt effrayé dfui spectacle de la pamuvre'
petite fille étend<ie sur' le sol, e's-nyit,î
vainem-uuent de déegager son liras dle l'é
tr'eintoe formidab le oùt le retenit le ser'
peunt, idont' la soupl esse d'aci-r léjou iic
fous se- etl

7
>rts.

Qul' i -siue ifttendiait ce duel épiouvaiî
table ? î esclave, déjài, sentait la prsession
île si'- 'ligts mioins éniergiqjue :il fui sem-î
blait q ie lai tète gluante <lu repitile glisnit
insenriblemnent sous sa miainî. (Conine ai
con se(':'trs n 'rivait à l'appel dle sa voix,
éperdu, à nmoitié fou de terrneur et (le souft-
fraini-o, il se' prît "t courir hor-s de la nmaison,

il La hmî<-r'ini e e<'-i a eule de'l nis Anitille's
frangtate i olîii poss -l<î <tes serpentsii ; elle i artage <re
i'rivi<lege aveu Ste. Luua neie. Ona essayi' d'introdluire
<'es repitiles i ta iiuaddonuii.<', iais ils uit pu -'.y
acclimairter. Certe teiantative heutreîî'oment avîîoe.-
'-tait le fait, disenu les uns, d'une utalveiance'i a
iîeine justitiéer par tes rueresaîilles de la guerre îde
niatîin a nration. D'aîtres piritendent que ce mnalin-
contreuîx esai avant piour but d'oppoiser aux rais, <emi
dlóvastaienit les plantfations de cannes à sucre, lu
rius re'.lîîiutble en'i ni.î Tîinjours est i que ''
serpîentr nei s'aci--imai-remît p'as à L<i î uadeloup<o,
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brandissant son bras meurtri par les ain-
neaux dui serpent q(ui. de temps en temps.
se délovait poiur enlacer son ermemi m-c
une force nouvelle.

Cette lutte iouvante avait mirré imoins
de temp-, on le pense bien, que je n'a i
rnis à en décrire toutes les péripties,-
à peine une miite, longue commiie un
sièfce.

A ix fpas le la case. Mi aiail renioi-
tra un nègre qui. rouvante par ce spec-
tacle. prit la fuite en] piioissanl file- cris
siiistres. lnris sa fuite, Ce nr- Ilaisa
toimber un long coiteau qu'il tenait à la
imain. Macandal se baissr, raimssa l'arnie,
et au risque de se traîher le biras, il con-
pa par moitié le serpent( dont le tronçon
bondit sur le sol. L'autre noit ié di corps
qui restait vivante devint plus furieuise:
ses évolutions hiidtises, mais désl--oîins v
imupuissantes, tenaient s(du prodige et
ébPiois-.aient le regard du nulâtre, dont
le sang se mêlsait aux dégoûtantes déper
ditionîs du reptile. Macanilal saisit alors
une pierre, n ppxIuya la fête u li 'jserpent
contre m trionie l -re, et lii asséi un
vigotineux coup qui la broya t rtièrei'men t.

Le jeuine nilatie poussa un cri le joe
et ilia laveri dans un uisatu sois b s-.,unsou
la bave i liri.eitile avait l'iS. df ignlob0les-
traies. Il se rendit ensuite à la c.ise, où
il trouva madame d'Arutanne roccufpée au-
près le la petite Antillia qui essayait, sans
y pouvoir paîrvenir. de i'aconiiter la scène
a laquelle elle avait as-ist '. Madane
d'Autanne paisala elie-mme I blessure du
nulàtre, et le rine-cii les larmies aux
veux.

Le dévouliemiet de1 ("Mac:tndal poutr 51<
daInme d'Autainine idiiatl de ce joiur, et il
(conu-ilt en mêmeie ieiips iouîr ntilli tznuu
de ces attachemeits qui prennent eur
source da nti seirvice rinu au péril
de la vie. car il vous semble, alors, lue
l'être qu'on a sauv'- devient une paritie
de vous-iéme.

Penldanrt les huit annes qui suivirenît
cet événemenist, M<csiL-Ial ni' i donna aucuîne
preuîve nouvelle de cette grande énergie
'1 u il avait niiiti-i'e en une si terrible cir-
coistance. Il se laissa entraier a une
paresse qui lui valut des ieproche, aux.
quels il se mnontr-aî fd'ailleurs parfaitement
insensible. 1 ,affectioi particulière que lui
montrait Antillii, i1 in-iulgence toute ma-
ternelle de madame d'A utanne, lui avaient
épargné même les plus légers châtiments.
Il s était ainsi fi:totué à l'impunité jus-
qu'au jour où M. d'Autannse, dans uni mo-
ment d'impatience, le souffleta en pré-
sence de Lucinde, dont il se ménageait
alors la glorieuse conquête.

Lorgueil tfe Macaidal ne put resister à
cette huimiliation : son sang bondit dans
ses veies. Le soi, le front appuye dans
ses deux mains, assis sur le tronc d' un pal
mier, devant une case où il attendait Lu -
cinde, le jeune mulâtre remonta une à une
toutes les années de cette vie qu'il avait
passée à l'abri de l'affection et de 1-iiidul-
gence de ses maîtres. Il y cherchait un
souvenu', un prétexte pour alimenter le
désir de vengeance alluiné au fond de sont
cœur.11. Il n'y iencontrait, au conitraire, que
des témoignages île bonite qui avaient laré-
compense d'un service héroïque. Mais ce
service avait-il été sutlisamimenit pavé. et
ne méritait il pas mieux qu'un sclavago
perpftué, si doux que fût d ailleums cet es-
clavage ?

Macandal so rappela ani le nègre qui
s'était enfui tlaliement à la vie duirdanger
qu'il bravait, lui, et il se dem <mlda si. entre
etux, il n y avait pas réellemeit une dff-
rence. Dans sa pensée et dans sa cous
cience il y en avait une et pourtant M.
d' Autnmine l'avait soîutlIeté comninie il eùt
pu soufleter ce igre lâche et titiide !

Ais souvenir de son hmniliation, MNacan-
dlu: se leva rsulument, et <ti ue voix
sourde

-J-e patirai a i>i, iurmrsa t-il, et co
soir inei !

Dès qu'il aprçin Luîilc, I cort ari
idevan mt <'elle, et hi ires-..an t av c tendr-esse-

- Luminde, hiii <dai-il, danst-- uneîî heur ie
jurijqit-te I hai<ttionî.

s'n eux-t on îe alleri. Maci<auda!?ii
,e piars maurrou. .

--N'enmminrer-as-4î av-u t'i I dlemiandia
lai jeiuiie négresse.

-Nonur, Lucîide: palis fointde suite du
msoinîs. Jle ni' .. is pais counen-it i-sf faute

la vie- qume le-. marr'îohns miienen-ît danis les bois:
il y existe bien certaini-erent îles dangers,
îles maisères, des luttes qu il fiant apprni-
<lie a coiînaiître, aiv ut que îles iî- taire par'-
tnager n ceuîx '1 ue 'oni miîme.

.. e fer"i ce qute tui vou <ria s, r'éjpon'dii
Ltucinsde, et ai l'ungue qui' fuiisse <'fie notre
séparation. je l- '.upp1 orterai asvee courmage.
Dès qjue tri vourais quue f' aille te r'ejoindr'e,

-C' est bien. L ucide, embrassons-nous.
pu r la iderniièr'e lois dle lonugtempfi' pieut-
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